
Préface

Dans ce document intitulé « la
réforme de l’école », le Ministère
de l’Education Nationale et de
l’Enseignement Supérieur dresse
le bilan de l’action gouvernementa-
le dans le secteur de l’Education
depuis 1999.

A la lecture de ce bilan l’on mesu-
re d’abord le progrès colossal
accompli dans ce domaine aussi
bien au niveau quantitatif par la
croissance du nombre d’élèves,
d’étudiants, de personnels, d’in-
frastructures scolaires, de crédits
de fonctionnement et d’investisse-
ment mobilisés, qu’au niveau qua-
litatif par l’élaboration de nou-
veaux programmes mieux adaptés
et par la formation des personnels d’encadrement et d’enseignement.

Mais au-delà des chiffres et des résultats obtenus en cinq ans, ce qui
impressionne le lecteur, ce sont la démarche et le processus qui soutien-
nent cette réforme et qui sont les garants de sa réussite.

Un Schéma Directeur décennal basé sur les recommandations des Etats
Généraux de l’Education de décembre 1999, un Plan d’Action sur cinq ans
approuvé par les bailleurs de fonds et des structures de concertation et de
suivi constituent les instruments principaux de cette réforme.

Cette réussite exemplaire, dont je suis particulièrement fier, c’est d’a-
bord celle d’un homme ABDI IBRAHIM ABSIEH, à qui j’ai confié, en mai
1999, la difficile tâche de reconstruire notre système éducatif en ruine
et qui a pleinement accompli sa mission.
Il a su s’entourer d’une équipe de techniciens djiboutiens qui ont su à
leur tour impliquer et motiver l’ensemble de la communauté éducati-
ve et remettre en marche notre école pour en faire un outil de déve-
loppement et de valorisation de nos ressources humaines.
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Certes il reste encore des progrès à faire tant qu’il y a des enfants djibou-
tiens qui n’ont pas accès à l’école ou bien qui la quittent trop tôt sans avoir
acquis un bagage minimum pour entrer dans la vie active avec les meilleu-
res chances de réussite.

Nous continuerons donc à soutenir sans faille ce secteur vital pour notre
économie de service où la valeur de la formation des hommes demeure le
critère principal de réussite, tant que le Peuple nous fera confiance pour
diriger ce Pays. 
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